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			1er DECEMBRE


			Une Dinde pour Noël 


			Année : 2004


			Cette année, je reçois ma famille pour le réveillon de Noël…


			Bien entendu, Julianna, la petite amie de Gédéon, mon petit frère, sera de la fête. Une sacrée peste qui ne cesse de critiquer tout ce que je fais. Je l’empoisonnerai bien en servant des calamars pour le repas ! Je sais qu’elle est allergique aux produits de la mer ! Comme ça, on en sera débarrassée ! De toute façon, nos parents ne la supportent pas non plus. Elle va encore nous bassiner, en prenant son air hautain et prétentieux, avec son art de cultiver et de manger bio : « L’horticulture est une science exacte ! ». Elle fabrique même son propre shampoing ! Tenez-vous bien, ma belle-sœur fait macérer des feuilles d’eucalyptus dans de l’eau déminéralisée et en extrait le jus à l’aide d’une vieille chaussette ! Mais où va-t-elle chercher tout ça ? Ah, et elle va aussi m’enquiquiner avec mon « Vrai » sapin de Noël : « Oh, mais ton sapin est gigantesque ! Tu es folle d’avoir acheté un sapin aussi immense ! Tu sais que tu contribues à la déforestation ?! De plus, tu le pulvérises de neige artificielle ! Quel gâchis ! ». Est-ce un signe significatif de malveillance que d’acheter un Vrai sapin de Noël ? Nan ! Si je l’achète en plastique, je serai aussi une mauvaise citoyenne à ses yeux : « Ben oui, il faut arrêter d’acheter du plastique ! ».


			En plus, mon frère m’a demandé d’enfermer mon berger malinois sur le balcon pour la soirée, parce que, madame, a peur des chiens ! Le pauvre chéri va se geler toute la soirée et sera privé de caresses à cause d’elle ! Il faut dérouler le tapis royal pour madame Julianna, qui investit les lieux comme une reine ! Mon frère n’est vraiment pas malin de s’être entiché de cette fille. Ah oui, j’ai oublié la partie de jeux de société. Cette fameuse tradition… Après le repas, c’est parti pour un Monopoly, un Pictionary ou un Trivial Poursuit.... Elle a horreur de perdre et moi j’ai horreur de ne pas gagner, ça va encore finir en dispute. Mon frère va dire que c’est de ma faute, comme d’habitude…


			Pour le cadeau de Julianna, j’ai longtemps réfléchi… Et j’ai trouvé quelque chose dont elle n’a absolument pas besoin ! Un polochon !  Je sais qu’elle a horreur des oreillers et des traversins pour je ne sais quelle raison encore ! Une histoire farfelue de colonne vertébrale courbée qui entraîne un rapetissement prématuré… Un truc dans le genre je crois, mais à vrai dire je ne m’en souviens pas très bien… L’année dernière, je lui ai offert un coussin en plumes d’oie ; je complète cette année avec un bon vieux polochon en coton fleuri ! Je suis assez contente de moi !


			Ah ! Ça sonne ! Ça doit être eux. Allez hop Mona, travestis-toi en frangine modèle pour ne pas décevoir ton frère. 


			— Salut ! Mais tu es seul ? Où est Julianna ?


			— Partie… Elle m’a quitté ce matin. Sans aucune explication...


			Mince alors, il pleure à chaudes larmes. Il l’aimait vraiment cette Dinde !? Il reprend, la voix envahie de trémolos :


			— Elle t’aimait beaucoup tu sais Mona, tu étais comme une sœur pour elle. 


			Tu parles…  Il continue de plus bel :


			— Tu ne veux pas essayer de l’appeler ? Lui dire que je suis prêt à changer pour elle s’il le faut. Je suis même prêt à acheter une brebis comme elle le voulait. Je n’arrive pas à vivre sans elle…


			Une brebis à Paris ?! J’aurais tout entendu, mais qu’est-ce que je ne ferai pas pour mon fréro… 


			— Allô, Julianna, c’est Mona… Oui il est avec moi… Il est malheureux, tu sais... Hein ?  Oui, je comprends… Moi aussi je t’aime beaucoup, humm, humm… Je suis tout à fait d’accord avec toi… Qu’il s’investisse plus dans votre relation ? Bien sûr… Tu ne lui demandes pas la lune ? Je sais, je sais… Quoi mes parents ?... Ils ne viennent jamais vous voir, tu dis ? Humm… Mais qu’est-ce que tu imagines ? Bien sûr que l’on t’apprécie… Mais naaan ! Tout le monde t’estime énormément…  Oui, oui !…  Tu as l’impression de ne pas faire partie de la famille ?... Mais naaaan, qu’est-ce que tu racontes !...  C’est pour ça ?... Rhooo, mais non, ôte-toi ça de la tête, tu es comme une sœur pour moi, enfin voyons… Humm… Comment as-tu pu en douter ??? Mais oui… D’ailleurs, ton cadeau t’attend sous le sapin ! … Un coussin ? Mais non voyons !… Je sais très bien que tu n’aimes pas les coussins… Et puis je t’en ai déjà offert un, l’année dernière, si tu crois que je ne m’en souviens pas, ppff ! Quoi ? C’est à cause de tes allergies que tu n’en veux pas ? Ah bon ? Pas à cause d’autres choses ? (Merde !) Ah oui… Les acariens… Des maux de tête atroces, oui, oui… Tu me l’avais déjà dit ?!... Bien sûr que je suis au courant !… Ça te fait mal au cou aussi ?... (Ah ! je savais qu’il y avait un truc comme ça !) Ce n’est vraiment pas de chance ma pauvre… Le sapin ?… C’est un « Vrai » sapin, oui… Mais c’est parce qu’on me l’a offert… Tu penses bien ! Je n’ai pas envie de contribuer à la déforestation… L’année prochaine je ramasse des vieilles branches dans la forêt et je les peins en vert…  Oui, oui, tu pourras m’aider bien sûr, humm… Le repas ?... Mais non je ne comptais pas servir de fruits de mer pour le repas !… Ça pourrait t’être fatal ?… Oh non !?... Mais fatal, fatal ???... Ah, tu peux y rester, carrément ?... Non, non, pas de produits de la mer… Ne t’inquiète pas, j’ai cuisiné une Dinde !... Tu arrives ?... À tout de suite, oui, oui… Nous t’attendons… Je lui dis… Oui, oui… Se voir plus souvent ? Toutes les deux ??! Pas de problème, humm… On se prévoit tout ça quand tu arrives, bien sûr… 


			J’adoooore les fêtes de Noël… Et toute la joie qu’elles apportent… Même si celle-ci ne se voit pas tout de suite, n’est-ce pas ?


			2 dEcembre


			Noël en novembre


			Année : 1998


			Cette année, Noël tombe en automne chez nous ! C’est original, me direz-vous, mais c’est comme ça, car pour ma chère mère, Noël est synonyme de famille ; il faut donc que tout le monde soit réuni pour que la fête soit réussie.


			C’est à cause d’oncle Marcel, ce vieux crapaud, qui a décidé que le mois de décembre était le meilleur moment pour faire de la brasse dans l’océan pacifique. Nager, le passe-temps favori de ce quadragénaire farfelu ! À croire qu’il ne pense qu’à lui ! Môsieur part dans les îles Fidji, rien que cela ! Soi-disant pour trouver des plantes médicinales pour soigner ses problèmes de peau. Il est couvert de furoncles, il en a même à l’intérieur de la mâchoire ! Tu parles, il est juste égoïste et bien trop ignare pour comprendre la médecine. En plus, il ne cesse d’étaler sa richesse sous nos yeux, ça me rend dingue. Une maison sur la Côte d’Azur, un voyage aux États-Unis, un jet privé pour l’amener aux sports d’hiver… tout ça devant moi qui galère pour trouver un travail et qui dois trimer pour rembourser mon prêt étudiant. Mes dernières vacances remontent à… ppffiou… je ne sais même plus, tiens ! 


			Nous voilà lancées dans la préparation d’un plateau de fruits de mer, d’un somptueux chapon farci, et de sept des treize desserts traditionnels... J’imagine déjà mon oncle se lécher les babines de tous ces mets succulents qu’il n’aura absolument pas aidé à préparer… Il va se goinfrer ! Ce grippe-sou ! Ce radin ! Ce pique-assiette ! Vous l’aurez compris, fêter Noël plus d’un mois à l’avance m’exaspère. De plus, nous avons décoré le sapin ! Eh bien oui, Noël sans sapin n’est pas vraiment Noël selon ma mère ! Voilà que je place l’étoile à son sommet le vingt-deux novembre ! Pas de neige à l’extérieur, juste un soleil tellement vif qu’il nous éblouit !


			J’aperçois oncle Marcel par la fenêtre. Il arrive, sans cadeau, comme d’habitude, et en plus de cela il est coiffé d’un chapeau biscornu qui ressemble étrangement au chapeau de Napoléon. Il a dû le trouver au fond d’un tiroir poussiéreux... Dites-moi, qui a-t-il dans les méandres de son étroit cerveau ?


			— Eh oh !! C’est moi, Marcel !! Oh là là, que ça sent bon dans cette maison, je sens que nous allons régaler nos estomacs, oh, oh, oh !!!


			— Oh, Oncle Marcel ! Quelle surprise !... (Tu parles…) Mais ??!! Mais qu’est-ce que tu as autour du nez ?? Des boutons ! Oh, tu en as de plus en plus, dis donc ! Et ce chapeau ? Ce n’est pas un Noël déguisé, Maman ne t’a pas prévenu ? Attends, tu veux que je t’aide à prendre les paquets dans ta voiture ? Ah, mais non, tu es venu en taxi… Tu n’as donc rien amené avec toi… pas un seul cadeau. Comme d’habitude, n’est-ce pas !


			Voilà que mon oncle reste muet. D’ordinaire, il m’aurait enguirlandée, et à Noël, c’était exactement le bon moment pour cela ! Mais non ! D’un air penaud, il glisse la main dans sa poche, en retire une enveloppe et me la tend. Incrédule, je l’ouvre et je découvre un billet d’avion pour les îles Fidji, date de départ le premier décembre... Quel goujat de me narguer avec ses vacances de luxe ! Il sait pourtant que ça me rend dingue de fêter Noël en avance à cause de lui, et Môsieur en rajoute. Calme-toi Mona, calme-toi… Mais ?? Qu’est-ce qu’il y a d’écrit ? Le billet est à mon nom ! Je me sens chanceler… Je tremblote… Des petits tourbillons virevoltent autour de ma tête me faisant presque tomber à la renverse.


			— J’ai pensé que des vacances te feraient le plus grand bien Mona. Après de longues études de psychologie et l’obtention brillante de ton diplôme, je voulais te récompenser. Tu es un peu comme ma fille puisque je n’ai pas d’enfant moi-même... Un repos bien mérité ! Et c’est la meilleure période pour en profiter ! La température de l’eau devrait avoisiner les trente degrés ! J’espère, Mona, que tu ne m’en voudras pas de fêter Noël un peu en avance cette année ?!


			Je reprends doucement mes esprits… Puis j’enlace mon oncle, collant mes joues sur ses boutons purulents. Tant pis ! Je découvre, enfin, le vrai visage d’oncle Marcel avec un regard ingénu ! Rien à voir avec l’homme que j’ai décrit ! Non, c’est tout l’inverse ! Généreux, bienveillant, humain… Un vrai père Noël !


			Le repas terminé, je me hâte de préparer ma valise ! Deux maillots de bain, trois shorts, cinq débardeurs, une petite jupe tout de même ! Ah oui !! Il ne faut pas que je l’oublie ! Mon manuel de psychologie ! Histoire de réviser quelques bases… !


			3 dEcembre


			La chasse est ouverte


			Année : 2006


			J’ai eu la bonne idée d’accepter l’invitation de Lola ! Passer la soirée du réveillon de Noël à 109 mètres d’altitude, dans un sémaphore qui se trouve je ne sais où au-dessus des calanques de Marseille… Pour un gala de charité, en faveur, tenez-vous bien, des antilopes ! Il paraît que c’est une espèce menacée… Autant vous dire qu’à cette heure-ci, s’il n’y avait plus d’antilopes sur la planète, ce serait le dernier de mes soucis ! Si seulement cet imbécile de Jean-Wilfred ne m’avait pas plaquée la semaine dernière, je serais bien au chaud dans son lit où il profiterait de mon petit jardin secret comme il savait si bien le faire…  Au lieu de cela, c’est celui de Vanessa qu’il doit être en train d’explorer… Cette impertinente garce que je meurs d’envie de flinguer !


			Bon, arrête de t’apitoyer sur ton sort Mona, et va de l’avant ! Cette soirée ne peut pas être aussi catastrophique que ta vie en ce moment. Ok, le trajet en car avec des gens qui ont le double de mon âge n’a pas été un bon début, mais le gala me fera certainement oublier mes soucis.


			— Quoi ?? Cinquante euros l’entrée ?! Mais ils veulent nous plumer ou quoi ?


			— Madame, vous ne pensiez tout de même pas que l’entrée serait gratuite ? C’est un gala au profit des Antilopes ! Tous les bénéfices seront reversés à l’association « Réchauffons nos mammifères ». Elle se bat, chaque jour, pour l’arrêt du massacre animal, pour qu’aucun textile créé ne provienne de fourrures et de peaux de malheureuses bêtes lâchement abattues.


			Heureusement que Lola m’a donné un coup de coude dans les côtes, parce que je lui en aurai bien dit quatre à ce pingouin qui n’avait autre qu’une veste en cuir sur son dos pour se réchauffer…


			Bref, Lola et moi entrons dans la salle de conférence. Une ambiance glaciale nous accueille, avec dans le fond de la pièce un buffet bricolé avec des étagères de bibliothèque…  Espérons qu’au moins on s’en mettra plein le ventre et qu’on en aura pour notre argent…


			— Quoi ?? Un menu végétarien ? Salade de carottes, salade de betteraves et riz au lait ? C’est une blague ? Où sont les fruits de mer, le chapon farci, les truites et la dinde ?


			Lola s’esclaffe comme une imbécile. Je me dis que c’est la dernière fois que je la suis dans ses plans foireux.  Pour couronner le tout, le vin n’est autre que du Beaujolais nouveau… excellent vin, d’un mois d’âge… Humm, nous allons nous régaler… (n’est-ce pas ?)


			— Arrête Mona, nous ne sommes pas là pour boire et manger.


			Ça, j’avais remarqué, on est juste venue s’alléger de quelques billets aimablement. Lola s’exclame encore avec son air enjoué si particulier :


			— Il va y avoir un orchestre, on va s’amuser, tu vas voir !


			J’envie parfois son enthousiasme… 


			Un bruit atroce me fait sursauter …


			— Mais qu’est-ce que c’est que ce vacarme ??


			L’orchestre (ou une fanfare ?), j’aurais dû m’en douter… Les musiciens essaient péniblement de jouer une mélodie à la clarinette.


			— Écoute ça, Mona ! Je crois que c’est un morceau de Sidney Bechet !


			Tu rigoles ou quoi… C’est plutôt un troupeau de taureaux qui frappent sur des casseroles…


			La soirée devenait vraiment dramatique. Histoire de se réchauffer, on se met en piste. J’essaie de suivre le rythme si tant est qu’il y en ait un, quand une espèce de bonhomme complètement saoul se penche vers moi.


			— Hey, mam’zelle, oups, t’es vachement mignonne dis donc… Et t’aurais pas un briquet, personne fume ici… oups.


			Il ne manquait plus que ça, un poivrot plein d’alcool qui colle ses mains sur mes épaules et qui louche sur mon décolleté. Je me dégage en lui répondant par la négative, mais évidemment, il insiste. C’est toujours compliqué avec les gens enivrés… Pourtant on ne cesse de nous dire que le vin est bon pour la santé… des conneries oui ! Je le pousse légèrement, il revient encore à la charge et c’est là que je me prends les pieds dans ma jupe accordéon, m’étalant de tout mon long. Une douleur irradie mon crâne, je vois flou, je n’entends plus rien, je m’évanouis…


			Je me réveille dans une chambre blanche où des bip, bip en continu me martèlent la tête... Dieu du ciel ! Je suis à l’hôpital ! Un médecin ou un infirmier, je n’ai jamais su les distinguer, s’approche de moi.


			— Bonsoir mademoiselle. Docteur Actéon, comment vous sentez-vous ? Vous vous êtes fait une sacrée bosse !


			— Ben… Un peu vaseuse, mais je suis assez heureuse de ne plus être à ce gala cauchemardesque…


			— Tant mieux alors ! On vous garde encore quelques minutes et vous pourrez partir.


			Il n’est pas mal du tout, ça serait bien que ma soirée se termine mieux que ce qu’elle avait commencé. J’engage la conversation avec le peu d’informations que j’ai à son sujet :


			— Excusez-moi, votre nom… c’est de quelle origine ?


			— Je suis grec. Actéon était le nom d’un grand chasseur dans la mythologie. Je suppose que ça doit venir de là.


			— Ah !


			C’est tout moi ça, je vais à une soirée au profit des antilopes en voie de disparition et je finis aux urgences avec le Dieu de la chasse ! Joyeux Noël Mona ! 


			4 dEcembre


			Quel discours !


			Année : 2007


			Un nouveau Noël en célibataire... Ma mère va encore me bassiner toute la soirée avec ses remarques fort sympathiques… « Alors comme ça, Jean-Wilfred t’a vraiment quittée ? Comment tu te débrouilles pour tous les faire fuir ? Regarde ton frère, il est siiiiiiii heureux avec Julianna !» Et comme d’habitude je ne vais rien trouver d’autre à répondre qu’un « Euuuuh… », façon poisson rouge lorsqu’il a la tête hors de l’eau et qu’il s’asphyxie…


			Inspiration, expiration, inspiration, expiration. Allez, après trois clopes fumées sur le trottoir, je sonne et je prends un ton jovial…


			— Salut ! C’est moi ! J’amène tout plein de cadeaux ! Joyeux Noël à tous !


			— Oh, ma chérie ! Comment tu te sens ? Pas trop triste ?? Je pensais que vous vous étiez rabibochés, mais en fait, non, pas du tout ? Il était si bien ce Jean-Wilfred ! Intelligent, avec un bon travail en plus, tu n’aurais jamais été dans le besoin avec lui… Et il était si élégant… Quel dommage que tu n’aies pas su le garder !


			— Euuuuuh…


			Ouais, ben si vous saviez… Concrètement, Jean-Wilfred était un petit prétentieux avec un égo surdimensionné et pour couronner le tout, le matin il avait une haleine de bouche d’égout… Pourquoi je serais restée avec un type comme ça ?   Enfin… J’aurais bien voulu à vrai dire… Si Vanessa ne me l’avait pas piqué une seconde fois, je ne serais pas dans cette situation ce soir… Garce… Et voilà que ma mère renchérit…


			— Tu devrais prendre exemple sur ton père et moi. Vingt-cinq ans de bonheur ! Ça se mérite ma fille !


			Oui, bon ça va, j’ai compris… Le problème c’est que, comme ma chère mère ne m’a pas allaitée, elle n’a pas dû me transmettre ses gènes… Elle en rajoute encore. Elle ne s’arrête donc jamais ?!


			— Vingt-cinq ans d’amour Mona, et je n’ai même pas eu à faire d’effort !


			Raaahh, elle m’agace avec ses sermons. La soirée va être longue…


			— Ton père a eu une bonne idée ma chérie ! Ce soir, nous allons aller à la messe de minuit.


			Oh non, pas ça !!


			— Ça te fera du bien. Te recueillir… Penser aux erreurs que tu as commises envers ce pauvre Jean-Wilfred par exemple.


			C’est une blague là ! C’est lui qui a couché avec Vanessa, merde ! Jésus, Marie, Joseph, Sainte Vierge, venez-moi en aide s’il vous plaît…   


			— Par contre ta tenue… On va aller voir dans mon armoire si on trouve quelque chose de moins… bariolé. Comment veux-tu rencontrer quelqu’un avec des vêtements aussi… panachés ?


			Quoi ma tenue ? J’aime les couleurs vives, et alors ? Voilà que je me retrouve en tailleur, rigide, gris foncé, le truc bien strict qui fait penser à une secrétaire qui voudrait se faire épouser par son patron. Ma mère veut rajouter un collier en plus !  Super, il a disparu ! Elle inspecte partout, l’air paniqué… Maintenant la voilà à quatre pattes pour le chercher sous le lit…. Pourquoi son collier serait-il sous son lit !? Il reste introuvable. Heureusement pour moi, car, dans mes souvenirs, ce bijou ressemblait à une rivière de diamant en zircon, le truc horrible qui vieillit de trente ans un nourrisson. Ma mère m’enfile donc un raz de cou en plumes… La classe… Du coup, je ressemble à un paon qui lance un appel à la reproduction… 


			Nous voilà partis, en famille, à la messe de minuit, qui entre nous soi-dit, est à vingt heures…  Ma mère regarde autour d’elle pour trouver un jeune homme de bonne société à côté de qui on pourrait s’installer, histoire de me caser dès ce soir. Un rendez-vous à l’église ! Quoi de mieux… D’un coup, maman s’exclame bruyamment…


			— Oh, Rachel ! Je ne pensais pas te voir ici !


			C’est la voisine. Elle est accompagnée de son fils. Quel toupet ! C’était un coup monté ! Ma mère avait tout planifié, j’en suis sûre… J’aurais dû m’en douter. Le fiston en question devait avoir une trentaine d’années, vêtu d’un costume gris, ben voyons. De profil, on aurait dit un oiseau avec un nez en forme de bec. Exactement le genre de mec qui ne m’attire pas du tout. Si j’avais pu trouver un plan d’évasion…


			— Je vous présente mon fils, Patrice. Oh, ne soyez pas timides les enfants, vous pouvez vous faire la bise !


			Rachel se met à glousser. Pouah, une odeur de brise marine, façon désodorisant de toilette émanant de ses vêtements me repousse. Je lui fais la bise en arrêtant de respirer… J’essaie de m’éloigner discrètement, mais ça ne marche pas, ma mère me tire par la manche et me chuchote à l’oreille :


			— Il a l’air sympathique, ma chérie, tu ne trouves pas ? Il est banquier ! Il a déjà acheté un appartement ! À son âge, t’imagine !! Regarde comme il est séduisant en plus !!


			— Euuuuuh…


			Que répondre d’autre ? Heureusement, mon cher papa vient à mon secours.


			— Enfin chérie, on ne va pas s’assoir à côté de Rachel ! On essaie de l’éviter toute l’année, ce n’est pas pour passer la soirée de Noël avec elle.


			— Elle est avec son fils, tu ne vois pas ? C’est un très bon parti pour Mona, alors un petit effort…


			Bien sûr, l’intervention de mon paternel ne marche pas…


			Nous voilà assis en première ligne, près des vitraux multicolores, tous alignés. J’essaie de respirer par la bouche pour ne pas sentir l’odeur de l’oiseau et je tourne la tête pour éviter de croiser son regard. Nous voilà en position pour le discours du curé…


			— Mes chers frères, en cette nuit de Noël, je lance un appel d’amour et de bonté. À vous, qui m’écoutez, pensez à notre chère Marie, qui a donné tout son amour à notre Dieu, notre créateur, lui jurant un amour inconditionnel et une fidélité exemplaire…


			Là, je vois mon père se tortiller sur sa chaise.


			— Qu’est-ce qui t’arrive ?


			Il fait comme s’il ne m’entendait pas… Le prêtre reprend…


			— La fidélité, mes chers frères… dans l’amitié, l’amour, dans chacun de vos actes…


			Voilà que mon père se tortille encore, des gouttes de sueur perlent sur son front… Il va se trouver mal, faudrait pas qu’il fasse un malaise maintenant… Je m’inquiète :


			— Ça va papa ?


			— Oui, oui, chuuut…


			Le cureton poursuit son discours… 


			— Vous souvenez-vous de la venue au monde de notre guide, lui-même fidèle à ses pensées, loyal envers nous tous, fidèle…


			Voilà que c’est la Rachel maintenant qui se tortille sur sa chaise. Mais qu’est-ce qui leur arrive ?


			— Ce soir, mes chers frères…


			Il me gonfle avec ses « chers frères » celui-là…


			— Mes chers frères, ce soir…


			Oui bon maintenant ça suffit, s’il pouvait abréger…


			— Ce soir, mes chers frères… notre guide vous donne l’absolution de tous vos péchés, il vous envoie son pardon. En retour il vous demande fidélité pour vos proches… Véracité et exactitude pour… 


			La Rachel doit avoir chaud, elle ôte son pull-over.


			— Mes chers frères…


			Ma mère se penche sur les seins de Rachel ?!... Elle s’écrit soudain :


			— Oh, comme c’est bizarre, j’ai exactement le même collier que toi Rachel ! Justement, je le cherchais tout à l’heure pour le donner à Mona…


			Rachel devient toute rouge… Mon père tourne de l’œil… Rachel se lève d’un bond, le discours de Monsieur le Curé cesse… Enfin ! Papa devient tout blanc maintenant. Purée, la famille exemplaire se fait bien remarquer là ! Ma mère fait des yeux ronds qui rétrécissent presque aussitôt... Son teint est désormais verdâtre. Je chuchote, énervée, à mes parents :


			— Mais qu’est-ce qui se passe là !!! Je n’y comprends plus rien !!


			Maman se lève et sort de la Maison de Dieu en courant. Mon père la suit derechef. Rachel se met à sangloter, et l’oiseau et moi nous nous regardons perplexes…  D’un coup, j’y pense !! Mais oui !!! Comment n’ai-je pas percuté avant ? Je me mets à rire tellement fort que le curé me demande de quitter l’église sur le champ. Patrice me rejoint, il s’esclaffe aussi ! Il a compris ! Si nous avons été lents à la détente, ma chère maman a pigé tout de suite ! Tous ces tortillements ! Ces bouffées de chaleur soudaines ! Et le collier en zircon ! Tout devient concret ! Le discours du prêtre a été le sérum de vérité qui a trahi mon père ! Ça va être l’anarchie totale chez mes parents maintenant ! Ça me fait bien sourire tout ça ! Moi, la pauvre trentenaire toujours célibataire qui ne sait pas garder un petit ami ! Maintenant, je vais pouvoir inscrire sur mon curriculum vitae : fille de père infidèle et de mère cocue. Ça ne va pas m’aider tout ça pour réussir ma vie amoureuse !


			Pas de dinde de Noël ce soir, ni de bûche au chocolat ! Patrice et moi avons fini la soirée dans un bar qui servait des téquilas au curcuma et au gingembre et puis nous sommes allés dans son superbe appartement, qui n’est en fait, qu’un tout petit studio de seize mètres carrés. Nous avons joyeusement fêté Noël, entre célibataires ! Et plus d’une fois d’ailleurs !!


			Peut-être que je vais même le rappeler pour le jour de l’an ! Merci Maman ! Merci Papa ! Pour ce joyeux Noël !


			5 dEcembre


			Radio Starforever réalise 


			vos rêves les plus fous !


			Année : 2008


			Driiiiing, driiiiing, driiiiing… Purée, qui c’est qui m’appelle à 07h00 du matin !?


			— Bonjour, bonjour ! Radio Starforever ! J’espère que je ne vous réveille pas ??  


			— Quoi ? C’est quoi ce délire ?


			Je craignais que ce soit Jean-Wilfred qui m’appelait pour me supplier de ressortir avec lui… Pppfff… Pas que ça à faire moi… Je n’aurais, de toute façon, pas cédé ! 


			La voix reprend avec encore plus d’intensité !


			— Oh là là, apparemment vous ne nous connaissez pas ma p’tite dame ! Je suis Pierre-Louis de « Je réalise tous vos rêves tous les matins toute l’année et tout et tout et tout…», et ce matin, c’est votre numéro de téléphone qui a été sélectionné pour répondre à la question du jour !


			Ah… Ce n’est vraiment pas Jean-Wilfred alors… Tant mieux finalement, j’aurais été obligée de lui expliquer que je ne pensais plus du tout à lui… Qu’il se faisait des illusions… Et tout et tout et tout quoi !


			— Je vous préviens, Starforever, je ne suis pas une grande intellectuelle, alors ma réponse va dépendre du niveau de la question…


			— Oh là là… vous avez l’air grognon, dites-moi ! Allez, ce sont les fêtes de Noël, il faut de la joie et de la bonne humeur !


			Punaise, il est 7h00 du mat’, un dimanche, et je vais encore fêter Noël seule… Comment je pourrais être joyeuse ?


			— Plus de trente mille auditeurs vous écoutent. Allez, allez, nous allons vite passer à la question pour essayer de vous redonner un peu de gaieté ! Vous êtes bien assise ?


			Ben je suis tranquille dans mon salon là…


			— Vous êtes prête ?


			Attends, je branche vite mon pc au cas où il faudrait faire des recherches sur internet…


			— Où se déroule le film « La garce » de King Vidor ? Un film de 1949, un grand chef-d’œuvre du cinéma ! C’est pas simple, c’est pas simple, mais vous pouvez trouver ! Vous avez trente secondes pour répondre, le compte à rebours est lancé ! » 


			Oh, trop facile, il est passé à la télé hier soir ! J’avoue que je l’ai regardé en pensant à cette garce de Vanessa qui m’a volé mon Jean-Wilfred et ça m’a fait du bien ! Je m’écrie donc :


			— Au bord du lac Michigan !


			— Bravo !!! Vous êtes formidable !!! Quel talent !!! J’espère que ça vous donnera du baume au cœur, car vous avez gagné un séjour dans le Wisconsin, près du lac Michigan du 23 au 26 décembre ! Quoi de mieux pour fêter Noël !!!


			Merde alors, c’est la première fois que je gagne ! Je réponds donc surprise :


			— Facile, j’ai regardé le film hier soir. Par contre, on ne peut pas changer la destination par hasard ? J’ai aussi vu « Cocktail » avec le beau Tom Cruise, il y a quelques jours. Une partie du film se déroule en Floride !


			— Et non, on ne peut pas changer mademoiselle ! Mais vous allez passer Noël sous la neige, quoi de mieux en cette saison !


			Bon, ben si je n’ai pas le choix…


			— Restez en ligne, pour qu’Anne-Sophie puisse vous donner tous les éléments pour récupérer votre billet d’avion ! Merci encore et … Bon voyage !! Restez à l’écoute chers auditeurs, l’aventure continue !


			Me voilà en partance pour le Wisconsin ! J’en reste coite !


			Je m’attelle donc à préparer ma valise. Des pulls, des pulls, des pulls, encore des pulls, une écharpe, une autre, on ne se sait jamais, des gants, des collants en laine… Attends, je vais quand même prendre une petite jupe, si jamais je tombe sur un bel américain !
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